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La DSE, c’est quoi ? 

«  La doctrine sociale de l’Église c’est porter le regard sur Dieu et, depuis 

le point de vue de Dieu, regarder le prochain et le reconnaître comme frère 

ou sœur en percevant que « tout ce que vous avez fait un de ceux-ci c’est 

à moi que vous l’avez fait »  

(Mgr Romero, Homélie à la messe d’obsèques du Père Rutilio Grande, 14 

mars 1977)   

« Tous les chrétiens […] sont appelés à se préoccuper de la construction 

d’un monde meilleur. Il s’agit de cela, parce que la pensée sociale de 

l’Église est en premier lieu positive et fait des propositions, oriente une 

action transformatrice, et en ce sens, ne cesse d’être un signe 

d’espérance qui jaillit du cœur plein d’amour de Jésus Christ »  

Evangelii Gaudium, 183 

Une doctrine vivante ! 



La DSE, c’est quoi ? 

Des principes … 

• Critères 
 

 

• Vertus 



Bien commun 

Solidarité 

Destination universelle des biens 

Participation Subsidiarité 

Dignité de la 
personne 

Option préférentielle pour les pauvres 



Jeunes et engagés, portraits d’une Église qui (se) bouge 





La dignité de la personne humaine  

« Jésus est une personne digne parce qu’il est resté un homme jusqu’au 

bout. Il a toujours aimé l’autre et il n’a pas cédé à la violence et à la 

haine. »  

Blandine 

« Le mystère de l’homme ne s’éclaire vraiment que dans le mystère du 

Verbe incarné. » 

Gaudium et spes, 22 



La dignité de la personne humaine  

« Dieu nous a fait. Même si on fait des erreurs dans la vie, Il nous aimera 

toujours. Parce que c’est Dieu. » 

Benjamin 

« La Bible en effet enseigne que l’homme a été créé “à l’image de Dieu” 

capable de connaître et d’aimer son Créateur » 

Gaudium et spes, 12 



La dignité de la personne humaine  

« Dieu n’a pas créé l’homme seul. “Il les créa homme et femme.” (Gn 1,27) 

la personne humaine qui, de par sa nature même, a absolument besoin 

d’une vie sociale, est, et doit être le principe, le sujet et la fin de toutes 

institutions. » 

 

Gaudium et spes, 25 



La dignité de la personne humaine  

« Tandis que la qualité de l’eau disponible se détériore constamment, il y a 

une tendance croissante, à certains endroits, à privatiser cette ressource 

limitée, transformée en marchandise sujette aux lois du marché. En réalité, 

l’accès à l’eau potable et sûre est un droit humain primordial, fondamental 

et universel, parce qu’il détermine la survie des personnes, et par 

conséquent il est une condition pour l’exercice des autres droits humains. 

Ce monde a une grave dette sociale envers les pauvres qui n’ont pas accès 

à l’eau potable, parce que c’est leur nier le droit à la vie, enraciné dans leur 

dignité inaliénable. » 

 

Laudato si’, 30 



La dignité de la personne humaine  

« Cette dette se règle en partie par des apports économiques conséquents 

pour fournir l’eau potable et l’hygiène aux plus pauvres. Mais on observe le 

gaspillage d’eau, non seulement dans les pays développés, mais aussi 

dans les pays les moins développés qui possèdent de grandes réserves. 

Cela montre que le problème de l’eau est en partie une question éducative 

et culturelle, parce que la conscience de la gravité de ces conduites, dans 

un contexte de grande injustice, manque. » 

 

Laudato si’, 30 



Le bien commun 

« Le bien du ‘nous tous’ constitué d’individus, de familles et de groupes 

intermédiaires qui forment une communauté sociale »  

 

Benoit XVI, Caritas in veritate, 7 

« Le bien commun, c’est-à-dire cet ensemble de conditions sociales qui 

permettent, tant aux groupes qu’à chacun de leurs membres d’atteindre leur 

perfection d’une façon plus totale et plus aisée » 

Gaudium et spes, 26 



L’option préférentielle pour les pauvres 

« Il a manifesté une attention particulière envers la création de Dieu ainsi 

qu’envers les pauvres et les abandonnés. » 

 

Laudato si’, 10 



L’option préférentielle pour les pauvres 

« Le réchauffement causé par l’énorme consommation de certains pays 

riches a des répercussions sur les régions les plus pauvres de la terre, 

spécialement en Afrique, où l’augmentation de la température jointe à la 

sécheresse fait des ravages au détriment du rendement des cultures. » 

Laudato si’, 51 



L’option préférentielle pour les pauvres 

« Les Évêques de Nouvelle Zélande se sont demandés ce que le 

commandement “tu ne tueras pas” signifie quand “vingt pour cent de la 

population mondiale consomment les ressources de telle manière qu’ils 

volent aux nations pauvres, et aux futures générations, ce dont elles ont 

besoin pour survivre”.  » 

Laudato si’, 51 



L’option préférentielle pour les pauvres 

« Dans les conditions actuelles de la société mondiale, où il y a tant 

d’inégalités et où sont toujours plus nombreuses les personnes marginalisées, 

privées des droits humains fondamentaux, le principe du bien commun devient 

immédiatement comme conséquence logique et inéluctable, un appel à la 

solidarité et à une option préférentielle pour les plus pauvres. Cette option 

implique de tirer les conséquences de la destination commune des biens de la 

terre, mais, comme j’ai essayé de l’exprimer dans l’Exhortation apostolique 

Evangelii gaudium, elle exige de considérer avant tout l’immense dignité du 

pauvre à la lumière des convictions de foi les plus profondes. Il suffit de 

regarder la réalité pour comprendre que cette option est aujourd’hui une 

exigence éthique fondamentale pour la réalisation effective du bien 

commun.  » 

 

Laudato si’, 51 



François et la politique 

« luter contre le culte du dieu argent et 

contre cette culture du déchet » 

« Cela te fera souffrir, peut-être cela te fera-t-il 

pécher, mais le Seigneur est avec toi. Demande 

pardon et va de l’avant. » 
« fonder un parti catholique 

n’est pas la voie » 

« Faire de la politique est important, la petite 

comme la grande ! On peut devenir saint en 

faisant de la politique. » 

« Un catholique ne peut se contenter de 

regarder du balcon, se mêler de politique 

est un devoir. » 



François et la politique 

Chapitre 5 : Quelques lignes d’orientation et d’action 

1.Le dialogue sur l’environnement dans la politique internationale 

2.Le dialogue en vue de nouvelles politiques nationales et locales 

3.Dialogue et transparence dans les processus de prise de décision 

4.Politique et économie en dialogue pour la plénitude humaine 

5.Les religions dans le dialogue avec les sciences 



François et la politique 

2.Le dialogue en vue de nouvelles politiques nationales et locales 

« Pour encourager les bonnes pratiques, pour stimuler la créativité qui 

cherche de nouvelles voies, pour faciliter les initiatives personnelles et 

collectives. » 

Laudato si’, 177 



François et la politique 

2.Le dialogue en vue de nouvelles politiques nationales et locales 

« Le drame de l’"immédiateté" politique, soutenue aussi par des populations 

consuméristes, conduit à la nécessité de produire de la croissance à court 

terme. Répondant à des intérêts électoraux, les gouvernements ne 

prennent pas facilement le risque de mécontenter la population avec des 

mesures qui peuvent affecter le niveau de consommation ou mettre en péril 

des investissements étrangers. » 

« Nous sommes toujours plus féconds quand nous nous préoccupons plus 

d’élaborer des processus que de nous emparer des espaces de pouvoir. » 

Laudato si’, 178 



François et la politique 

2.Le dialogue en vue de nouvelles politiques nationales et locales 

« L’instance locale peut faire la différence. » 

« Il faut que la décision politique soit incitée par la pression de la 

population. » 

Laudato si’, 179 



François et la politique 

2.Le dialogue en vue de nouvelles politiques nationales et locales 

« La continuité est indispensable. » 

« Les résultats demandent beaucoup de temps et supposent des coûts 

immédiats, avec des effets qui ne seront pas visibles au cours du 

mandat du gouvernement concerné. » 

Laudato si’, 181 

« Sans la pression de la population et des institutions, il y aura toujours 

de la résistance à intervenir. » 



A Vous ! 


